
 

Script de la baladodiffusion — octobre 2019 

 
À mes précieux amis du Groupe de la jeunesse — 
Troisième partie de cinq 
    

Vous qui êtes les successeurs, vivez en honorant et en 
accomplissant votre vœu 
 
Exposé présenté par Sachie Motohashi 
Le département d’étude de la SGI du Canada 
 
Bonjour à tous! Vous devez tous être très occupés à préparer l'examen d’étude qui se 
tiendra à la fin du mois d’octobre! Vous n’êtes pas tenus d’organiser votre réunion 
d’étude régulière, alors merci d’écouter la baladodiffusion portant sur l’épisode de ce 
mois-ci. 
 
Dans la série d’exposés intitulée « À mes précieux amis du Groupe de la jeunesse », il 
y a cinq épisodes consacrés au courage, à l'esprit invincible, aux successeurs, à 
l'humanisme et enfin à kosen rufu. Cette troisième partie est axée sur les successeurs. 
 
Le président Ikeda débute l’exposé en citant un extrait du 22ième chapitre du Sûtra du 
Lotus :  
 

Nous mènerons respectueusement à bien toutes ces tâches [accepter, garder, lire, réciter 
et répandre largement cette Loi] comme l’Honoré du monde [le Bouddha Shakyamuni] 
l’a ordonné. Nous supplions l’Honoré du monde de n’avoir aucune inquiétude à ce 
sujet.1 

 
En tant que disciples de Sensei, notre vœu est de nous assurer que la propagation de la 
Loi merveilleuse soit inébranlable. Si nous ne nous dressons pas pour poursuivre cette 
tâche, qui le fera ? Cet esprit est représenté par la cérémonie du 16 mars. Cette 
transmission de vie à vie, ce passage du relais du mentor au disciple est d’une 
signification profonde. 
 
Le président Ikeda déclare : 
 

Le 16 mars de l’année 1958, qui fut la dernière année de sa vie, mon mentor 
Josei Toda, le deuxième président de la Soka Gakkai, dirigea une cérémonie au 

                                                  
1 Le Sûtra du Lotus (SL), Les Indes savantes, chapitre XXII, p. 266. 
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cours de laquelle il nous confia kosen rufu, à nous les membres du Groupe de la 
jeunesse qui étions ses successeurs. J’ai toujours été convaincu que cette 
cérémonie avait une profonde signification, comparable à celle de la 
transmission décrite dans le Sûtra du Lotus. 

 
Soixante et un ans se sont écoulés depuis et les successeurs du monde entier se 
dressent afin d’assumer pleinement la responsabilité de la diffusion des enseignements 
de la Loi merveilleuse. Dans cet épisode, deux passages du Gosho sont presentés pour 
étudier le thème des successeurs. 
 

Renforcez maintenant votre foi plus que jamais. Toute personne qui enseigne les 
principes de la Loi bouddhique à d’autres encourt inévitablement la haine des 
hommes et des femmes, des moines et des nonnes. Laissez-les parler comme bon 
leur semble. Confiez-vous aux enseignements d’or du Sûtra du Lotus, du bouddha 
Shakyamuni, de Tiantai, Miaole, Dengyo, et Zhangan. C’est ce que signifie 
l’expression « pratiquer en suivant les enseignements du Bouddha »2.3 

 
Ce premier extrait du Gosho provient de la lettre intitulée « Les digues solides de la 
foi ». Elle est adressée à la nonne séculière Sennichi, épouse d’Abutsu-bo. 
 
Sensei déclare que la première exigence d’un successeur dans le bouddhisme du 
peuple du Daishonin est d’hériter de l’esprit de propagation. Cela implique de faire 
vœu de lutter contre l’ignorance fondamentale, qui est à l’origine du malheur et de la 
souffrance dans la vie des gens. Bien qu'elle soit confrontée à l'hostilité de ceux qui 
l'entourent, Sennichi est félicitée pour ses efforts visant à partager ce bouddhisme. 
Nichiren Daishonin encourage ses disciples à maintes reprises en déclarant que ceux 
qui persévèrent dans la diffusion de la Loi merveilleuse vont faire face à des 
oppositions et des critiques et qu’il s’agit là véritablement de « pratiquer en suivant les 
enseignements du Bouddha ». Cela nous oblige à manifester notre révolution humaine 
et à aider les autres à faire de même. C'est un combat continu de connecter avec les 
autres par le dialogue et de ne jamais être vaincu par la critique et l'opposition. 
 
Le président Ikeda dit :  
 

Fondamentalement, la volonté d’enseigner le bouddhisme aux autres correspond 
au vœu bienveillant d’aider les gens à devenir heureux. Tous nos efforts en ce 
sens trouvent leur source dans le courage de libérer la personne qui se trouve 
juste en face de nous des chaînes de son karma négatif. En tout premier lieu, 

                                                  
2 Cf. SL-XXI, p. 262-263. 
3 « Les digues solides de la foi », Écrits, p. 630. 
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l’important est de pratiquer avec ferveur pour transmettre Nam-myoho-renge-kyo 
à ceux qui luttent ou qui sont en proie à la souffrance; puis d’aller, avec sincérité 
et confiance, parler du bouddhisme de Nichiren Daishonin dans notre 
environnement. 

 
Nous savons tous que ce n'est pas facile. Nous avons tous fait l’expérience d’avoir 
introduit ce bouddhisme à un individu qui malgré cela, n’a pas commencer à pratiquer 
immédiatement. Cependant, ces efforts présentent de grands bienfaits, car la véritable 
amitié est à la base de chacun de ces liens. Même si cette personne n’embrasse pas la 
foi immédiatement, une connexion a été établie et notre monde en a bien besoin. 
 
La deuxième citation du Gosho dans cet épisode provient de la lettre « L’héritage de 
la Loi ultime de la vie et de la mort ». 
 

Soyez résolu à faire surgir le grand pouvoir de la foi et récitez 
Nam-myoho-renge-kyo en priant pour avoir une foi résolue et correcte au 
moment de la mort. Ne recherchez jamais aucune autre voie pour hériter de 
la Loi ultime de la vie et de la mort, et manifestez-la dans votre vie. C’est 
alors seulement que vous réaliserez que les désirs terrestres sont 
l’illumination et que les souffrances des naissances et des morts sont le 
nirvana. Même adopter le Sûtra du Lotus serait inutile sans l’héritage de la 
foi. 

 
La seconde exigence, pour un successeur de kosen rufu, c’est d’être une personne 
courageuse, résolue à protéger la Soka Gakkai, l’organisation qui a hérité de la foi 
bouddhique qu’enseigne Nichiren Daishonin.  
 
Ce deuxième passage du Gosho signifie en fin de compte que nous pouvons 
transformer toute chose grâce au grand pouvoir de la Loi merveilleuse et à l’héritage 
de la foi.  
 
Pour approfondir, Sensei déclare :  
 

Les principes selon lesquels « les désirs terrestres sont l’illumination » et « les 
souffrances de la naissance et de la mort sont le nirvana » représentent donc une 
autre façon d’exprimer « l’atteinte de la bouddhéité sous notre forme présente » 
et « l’atteinte de la bouddhéité en cette vie ». Ils constituent des principes pleins 
d’espoir qui nous enseignent que nous pouvons briller tels que nous sommes; 
que nous pouvons changer et que les autres aussi peuvent se transformer. Et que 
chacun de nous a la capacité d’atteindre le noble état de vie qu’est la bouddhéité. 
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Le moyen d’y parvenir se trouve dans le principe bouddhique des « trois mille mondes 
en un instant de vie » et enseigne qu’un changement dans notre état d’esprit 
fondamental — dans notre attitude profonde —, et effectué grâce à la foi dans la Loi 
merveilleuse, nous permet de transformer notre vie, et même notre environnement. 
Nos vies englobent tout dans l'univers, ce qui nous donne le pouvoir de transformer 
toute lutte ou difficulté que nous rencontrons. De cette façon, lorsque nous pratiquons 
comme l'enseigne le Daishonin, nous faisons nôtre « l’héritage de la foi ». 
 
En tant que successeurs, nous suivons l’exemple personnel de notre mentor qui 
manifeste cet esprit fondamental de la foi, et l’appliquons dans nos vies quotidiennes.  
 
Sensei déclare :  
 

L’héritage de la foi ne peut exister sans prières ni efforts pour développer notre 
mouvement pour kosen rufu. Les mentors et disciples de Soka ont reçu cet 
héritage de la foi et l’ont perpétué en faisant preuve d’un dévouement sans 
réserve. Tant que nous suivrons la voie de la foi qui anime le mouvement Soka, 
que nous serons habités de l’esprit d’unité du mentor et du disciple tout en 
restant « différents par le corps, un en esprit », des personnes de valeur éveillées 
à leur mission de bodhisattva sorti de la terre continueront d’émerger autour de 
nous, toujours plus nombreuses. 
Je souhaite que vous protégiez résolument la Soka Gakkai, ce monde noble à 
l’esprit pur qu’est le mouvement Soka. J’espère que vous chérirez toujours vos 
compagnons de pratique bouddhique. La véritable voie des successeurs de 
kosen rufu se trouve dans ces gestes bouddhiques, empreints de dévouement et 
de persévérance. Les efforts que déploieront les jeunes, en véritables pionniers, 
ouvriront de nouveaux horizons inspirants pour le kosen rufu mondial. 

 
En tant que jeunes successeurs, peu importe notre âge, nous devons rester fidèle à 
notre vœu quoiqu’il arrive. Nous sommes tellement chanceux d’être en vie durant 
cette période, ensemble avec le président Ikeda pour s’assurer que la Soka Gakkai 
continuera à jamais de s’épanouir. 
 
Continuons d'avancer avec espoir et joie, quelles que soient les circonstances et 
permettons à ceux qui nous entourent de devenir vraiment et absolument heureux.  
 
Sensei termine son exposé avec ce qui suit : 
 

Vous héritez, mes jeunes amis, de la noble mission de créer une ère de respect de 
la dignité de la vie. Vous êtes tous de jeunes et courageux bodhisattvas sortis de 
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la terre, apparus en cette époque merveilleuse en accord avec votre vœu de 
réaliser kosen rufu. C’est à vous que je confie l’avenir du mouvement Soka! 

 
Merci beaucoup pour votre écoute! Accueillons cet important mois d'octobre avec de 
nombreuses victoires et encourageons notre entourage ainsi que nous-même à passer 
l'examen d’étude de premier niveau! 
 
  


